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,Iyç,w dOvoiT tous mow hommages politiques _a12 commerçants et nos hommes dffaires se Tecru- Juin et la St-Jean Baptiste
giDuve-rnen2emt de la province de Montr6al. taient plus fréquemment dams la classe de nos let-

très ou de ceux qui ont -au Favantage d'études seWétait un échevin important, de mon pays, qui eondaiTes; mais trop peu de nos jeunes gens des Juin 1 Juin, ! mois par excellence poux tout bon,

Cait la eh-ose, die façon très sérieuse, disait-il, études classiques embrassent la carrière du commer- Ownadien-français, sal'utl E vient de s'ouvrir sous

wuloir, pourtant, révéler son nom à la génétra- ce pour que cet élément puisse jamais dkanniner le baiser d'un soleil radieux -et l'espoir au coeur,

Présente, s'occupant, encure moins sans doute,. une orientation nouvelle. La Jangue française de- ch,ý,n s'entretient avec son voisin de sa fête natio-

ýkdaire passer à la lointaine "térit& vient alors ce qu'elle -nous apparaît dans la littéra- nake, de la St Jean-Baptiste.

ferait de. l'îlede Montréal une province à :a ture des annoneeurs, quandeux-Blêmes se mettent P43,urquoidenc ne pas causer aujouTdýhui de ces
politique ýet municipale. en lirais de rédiger leurs réclames - une véritable feux traditionnels, alluméa par nos pèSere, de ces

"ý,1Et moi qui trouve quedéjà, c'est trop. que Mont langue hybride qui ne ýe peut lire qu'à l'aide d'une feux de la St Jean, de, cea feux de joie-et d'fflpéran-
ait Une oi grande municipalité, qui voulais de demidouzainie de dictýonn8ireo, quand elle ne tourne ce qui brillent de tous côrtés aux rives b-retûnînêsý la
er dans de proýchains " Propos II quo notre pas en pur casse-tête chinois. veille du grand jour dans toute ville, dailà tout vil-

fût réduit à une simple et sage commission Ne dev"s-nous pas touta£üis à la justice de con8- lage de ma Bretagne aimée.
rQîz hommS ou cinq au eus, habiles et de cons tater, mêmeen ce milieu d'ordinaire profondément

3 non tant dAns l'art, de parler que dans la indifférent aux questions de linguistique et aux su- TraUSýPOTtoýniEý-nous au 9,3 juin, sept heures son-,

e d'2,dminis-treri Et moi qui songeais même à jets d'appaxenS spéculative, une réaction heureuse nent à l'élégant clocher de Plougastel-Daoulas, le

er Fabolitiondu gouvernement - entraînanft, dont au pourrait bien n'avoir pas vu les dernières soleil a disparu à l'horizon lointain, et le jour re-

va sans dire, SUe du, parlement de la province manifestations? Devajit lS exigences de leur clien- P l'ý=t Petit à petit sffl volles lumineuses fait place

justement pour plaire aux Montréaýa1ýs tèle française et après des reproches qui n'ont pu aiýx incertaines lueurs du crépuscule.

e4voyer se faire juger et pendre à Ottawo. 1 manquer d'étm entend-us, voici que'de grandes mai- Le crépuscule dans ce joli et agreste village, en-

eUxprise, fut extrême, vous le dirai-je,, lec- sous de oommeree surveillent scrupuleusement leurs touré par l'immensité des flots à quelque choïse de

et je n'en SUÎS paS TeVenlu. annonces et veuknt qu'elles soient rédigées dane un saioissant. L'oeil étonné aperçoit dans la deuu-

ginez donc que tondue, comme nous le Som- français impe,00able- teinte d'un, japr qui -JQoigne et qui fuit, vers lletst,,

d'es travauxpernianerits qui ne cessent & les sites veSdçýyants de la, Roche-Maurioe et des

et des services passés àý l'état de simulacres Une affirmation à laquelle 1'0,n donne aujourd'hui bords de veErs le sud, il coutemple, les'der-

belle luïrebte, je me vois tendre par la môme Presque lasolidité intransigeante dýundogme, c'est nien -ocntreforts des m-ont&,CI'Archez avec- leur nu-

ipaitéi à toutes les fins que politi- celle qui voudrait que notre peuple parlât le fraa- dité sombre, austère et mélancolique, à l'euest, il dé-

et autres imagimaf>les. çaiis le plus pur. L'affirmation est peut-être aussi couvre Brest, la RecouvranS, la rade, ses ilots, ilLes

nos emis, ne poussons pas la vSaiq 'qu'il serait erroné d'aller 'eroir:8 que le ViruS forts, PIUS 'loin dans le fond du tableau, c'%et

ie jusqu'à ce comble, âmnez-nous une vil ck l'ardgLiCieme n'a pas pénétré jUsque danýsý les clasý locéan, reflétantavec une majeeté presque àmz[ini

Montréal, c'O pourýùoi vous êtes élus et payés, fles pôpulaires. Il n'y a pas de ckisons étanches en- les dernierA rayons d'un soleil conchovnt, et faisant

nous mený"éz pas dIun gouvernement, ce tre les différeÙtes elwsses cl'un peuple, comme ent-endre Les grondements sublimes -en se brisant

quDi vous n'avez ni Mission Md qualité. n6tre. , Quand toutes les partiesen sont gangrenées,. Pleimsde OOZke sUrun rivage qi2il ne franchira püo.

JEL&N LE FRANC, il est bien diffioile quelaco-ntagionne vienne à spé- 0, est alors que de vos lèvres, émues s'échappent ce>

tendre artout. cri ý&,onthouaiasme
du puys le M(>nb-éa,.

Il est peut-êtS bon de transcrire ici ropinioli Laisse-moi tappeler ma Reine,
d'un FTancais qui a lonètemps voeu au. pays et qui

LE PARLEË:'CANAD1EN,ý1. nous paraît trancher la qUýti-on îsur la tiualité du Ma Reine au long manteau d'azur

Et menivrer de ton. hakinel
-neira aÀeparlé par nos hommes inetruits et par nýos De ton souffleui frais, Bi pur,

pa"d les ommes du peuple, Uest Mowieur Lèblond de Bru-
Z le peuple, J'aime ton calme k ta colère

ma rit dans son- e4 Livth qui re d'or de l'Açadémie Et jusqàà travers m-on effT1cý

tîctra<>ëý k%: envahissements du Plateau II: "La v-érité est donc un j uste mMieu,

ites C4'-Iuiqui soutient que nous parlons très mal le fran- Ta raqe encor a de quoi ý1aire.,

ùùgliei-mue klarL9 nos, TýPûtéWin8tr1ý Oui 'même en. ta furei=,:tu Wes chère
libéyale's. 1 Nýo1nS »voMý çaie se trompe, aussi bien que celui qui déclare que 0 b, 5 elle bl»ueý amour à toi 1

ýcý1 guise je cuLeýlcjuetL, 6chantil-. nous Parlonq le langage de Louis Xiv.. Cer, en gé-

la pewé' ù noe 'e liéral, nos hommes instruit$ 8ýemprimgn.t av . oin,3 clo, _putzs et ýc1è: uôsjuýn4 ce in 1 La Che me rappelle.à la réalité, el1eëgrène SOq3ý,
'd'élégamce que les Françîis qui ont meçuuùe bMne notes argsmtines;'e'Ost 1'angeýuq"&u soir, tonâ«Lut<',,
éâucatýon mais- par coutre, le peuple «m, génýér il s'Ur un cal«Le: Qaysage, gîpectacle dêliýdie=

a-t-il que dame le j ouýrlljël d là. breeýh--à-re qui 1n»ý

$exPriM,ý'Plus 0orrè0tement:que les vjEapeois du Pira le pinîceau de Millet. Ho :ýeMmýM e 8n-
que 1%nglicigme Mt la chose la -in,9 cou- Mmes,

la, mýjns scupçonu& quoique Id'PIU-S fýr-6qiien- Pays dO nOs '9m1ciâtresý OU n0AM nýuYoffl palsi les dolu- fAnfs quittent lè travOili se déocuvrent et èa1:uýMtl

imrtout, où »Os -efflipatri4ý>tS ont dû se zamee de patois qui fleuriosent ýlà-bà$ celle chantk pew -le bar& breton,

la loi brutale, a, ýTim0 vi- Notre peuple, celui de nos campagnes -s-uitout,,au ce 0 MïXie, ô mère diéri,ý4
foa,ýê nçu8',eKýt 'bien. de 0MÇýt9'4r u4e déPles- émeeirv,6 la IELqwue fraliçaiee, dEmis Ji11ýe pe-iýsitýé que

«Garde au coeilr des Brebom la foi cles auei
erlor n»Us me trouvons plus que gur sffl-1èvý 00n"M Il Entends du,%haut du eiel ý* cri.de la Patrieserait exagéré néanmoins à!all»r, dire qu'on parie

d9tboïque ekt ]ftreton toujours 1encore
gajJýý qi, tqýc&3 celles, d it dans nos paro -a 1M. -

eè ls- ýa1tý pae n- >Le a -;l 1 s, , A pei Mt-ils franichi:10 jadj
-ýýQns'ffl , pâl-MI a journ ux,.Im bwý,churier.ý ks lue de leurs ITIIUMque.s

ut les tý.2hâbl'eura pý1itiqueà, les citRdý en -eîl1é91atuTeý0nt d«neurm
t-akQ=evi ýVAï,> 14pgue, xuaispar je ý ne de toutes eeà

- 1 l eue JFait là lcu-n inva,.ýiD11s barbarce, et les soldats ýde Ca-ý vailleurs de tûuët à Pheure. ]Us portèât
atl it4lyndee embieulle, eugore leur

UMS ai-,4meuýr rîllûr, pýtrreieýt' salis, d«Ilte conversee aswýÉ mal, pitteiegquýèliebit de travail

c," ý 4ýuX fÇo ý, 0i6ý emmes, et edante ont
o1ý

avec bon nombre de me "hebitBàý8- vètement de la oeulaine, tiýus
tznije épie ra»M un b«a-

ieý Ï4tis paeti&1l1ýbemëZt 1 a Penant qu.,DlquëzS j«Zlà lè la1194ý8 dffl eampa9n41ý. qçýt àu pëýfurà &rpMâtîqùéýà là main, paix,*
cime, sont et l"on, Sera freppé ý1e la qtxntitê d7angli-,iküxýs 4u! efflt pieux, se dir&gent, ve,ýt -l"a gwùV%,*àýt le

-qui eo-à vieUulènt émaiReT " IA langue, de Loule X-IV paasairt leur beau oalvaixe, *àniirati*n dOs voya-

vob*rll t-0,Ute une, ge ebe -polir rie glaner qu'fiýr dmi- geure Sur la p1àýM ee ý dieý Qà et là do,
e,,Ijýý euîf, ", fre«entent, î.re', 'betux fagotý ae bDi% rh foule <ke, entbuTe, on y ýnèt

, YI, qui, pour aller 'I l'a' 4étiýVe;' "ýSé feu et le plus 4té du grôý lit la vie àý gkeloix
a semblage eomplet dwets;

in a gr$ fa4h innablee 'pour du MeAs4e r6alisünt 0ettë parole de (In"'
ità. vk,; diý ëîýýV,4iý ouw,,w4ee de' 04«Mux; brie à zaehârie VcýuA aurez uý1 fÏls, f't la

pattiý tii _pýUýjn à 'be#re,"ý4W lit rei).,Àse auL'adr r-é-ýrae bientôt de chants $âzrés 'au M"u
', y clip't1ý1ýt dess,ý 1,O ýw»uY0*tebe y pourPt? ýâtýviviýîa*t & yoir btrýilkr ý'1a lueur d*,>g b asb"S

Yffl figu1,ùý1 aux, traite a r

eÏ pleine deda, 4ý 1 - -que Zke A1ýý
a _.bois $?OsýfWW ýý 'et Aaetu Kle &,er
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